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Arriire•plan sur lea recherches que Zola a faitea 
pour L'Asso111DOir et Une Page d'Amour. 

Pendant le dix• neuvieme s�•cte la science a prie de nouvelles pro• 

portiont. Elle a influi •ur la midecine et la vie quotidieune, ainsi que 

sur la littfrature. Lea Mthodea scientifiquee out beaucoup influe.ftctl Zola. 

"L'homae, d'apr•• Zola, eat ••• .. tiellement d4term1u' par deux facteurs t  son 

h4r,dit4 et le ailieu dans lequel i1 vtt. nl 

C'e•t avec cette id4e que Zola c�ce a foraaler la "chronique des 

aougoa•Macquart, hietoire naturelle et aociale d'une faaille aoue le second 

Empire."
2 

Zola commence son hiatoire de cette famille avec une felllle , Ad�laide 

Pouque, "une ateule n4vros,e, dout le pere eat mort fou, et qui, apres avoir 

'pou•' son doaeatique, le paysan Rougon., a eu pour aaant l'ivroane Macquart."3 

De Rougon, qui ••t du cat' saiu, Adelaide a eu Wl eufant. De Macqgart, qui 

eet du c8t' aalaain, Adelaide en a eu deux. 

1 Jacques Nathan, Histoire de la Litt4rature Fran�•i•• {Parie: Eucyclo• 
pidiea Fernaad Nathan, 1964), p. 247. 

2tbid . 
-

3Autoiae Ad ... Geora•• Leraiater, et Edo•ard Horot•Sir, Litt•rature 
l!!IS&iae, Tome Secend XIX8 el xx• Siicle (Parias Ana•, Gillon, Bollier• 
Larouaae, Moreau et ci•. • Librairie Larousse, 1968), p. 173. 

1 
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C1e1t de ce1 trots peraoeaage• que Zola va faire apparattr• la faaille 

de• l.ouaoa•Macquart, g4ailration. apres glnlratiOft. Dans cett• a•trie de romaaa 

Zola •• moua aootrer lee fo�• que prend l'h'r4ditf, aelOG le eas et let cir-

coaatances. "11 s'agit done pour Zola d'une 1-nense enquite sociale, qu'il 

m@ne � biea avec une conacience incroyable , viaitant lee li•Wt lee plus 

di.ere, prenant de• aotes, interrogeaat lee pereoanee com.pftentea, se fiant 

plus VOlGlltiera a l'obeervatiOG directe qu'aux docwneatl 4crita. Zola eQ 

tire une Yiaataifte de rocaaes qul paraisaeat a taiaon d'un aa par an entre 

1871 et 1893, et ou oo. '1 trou-.e plua de atlle pereosaagee.04 Ces personnages 

sont pri• de tous lea milieux: ouvriere, paysans, bourgeois, comaer�ant•� 

fin41lciar1, h011111e1 politiquea, militairea, prltrea, mtfdecins. Certain• de 

cea per10'lluage1 r'uasiront daae la vie et auroat une bonne aantl, alors que 

d'autres auront une vie mis,rable et une sante affreuse. 

C'eat da cette faaille des &ougon•Macquart que sort L1As•0!!!9l� publi' 

en 1877, qui est "un roman qu1 ae dtfroule dans le aaonde ouvrier at qui peint 

a•ec un relief cruel la deohiance de l 'bome par l 'alcool. . . .  .,5 pne Page 

d'A!our publie en 1878, en contraste avec L'Aa•2190ir, e•t un romaa moins 

violent et qui a lieu parai lea bautes classes de la societ,. 

4 
Rathaa, L1tt4ratu1e fraacalee, P• 241. 

5
Pterre--George1 Castex et Paul Surer, Manuel des Etudes Litteraires 

Fran�a1ses, XVIIt•-xtx•-xxe Sieclee (Paris: Librairie Hachette, 1954), p. 8 36 . 
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Zola a 'crit Une Page d'Amour avec la aeule intention de montrer aux 

critique• ausai bien qu'au poblic qu'il pouvait 4crire quelque chose de tout 

a fait diff•rent. Voici ce que Zola a dit l propoa d'Une Page d'Alloor: ''Maia 

11 faut bien nous dire que nous n'allons pa• avoir le auccea de L'AaaOllBlOir. 

Cette fois, yne Page d'Amour (je •'•n tiens a ce titre, qui eat le .. 111eur 

de ceux que j'ai trouv,s) eat une oeuvre trop douce pour paaeionner le public. 

La•de1au1, 11 n'y a aucun• illusaion a •• faire.11 M&lgr4 la dfception du 

public avec Une Page d'Amour, le grand auccis que Zola a re�u avec la publi• 

cation de L'A9•0llll0ir, tieut ferme. Grice • cette 4norae rlu1ait•, Zola 

devint un auteur tree important du dix•neuvieme siecle."6 

6cit& par Marc Bernard, Zola par lut-.eme (Paria: Edition du Seuil, 
1952), p. 68. 



L ' Objet de l' •tude 

N1hlporte quel lecteur, qu'11 aime ou qu'U n'alme pas L ' .Aaeom.oir et 

Un• Page 4' Al!o!r1 ae peut p .. •' .. picher d ' itre iapreseiona' par le coatraate 

entr• cea deu ouvr•a••· Si le lecteur a dlja lu quelquea•uaa dea romans de 

la •'rie de• Ro.aoa•Maequart, son iJlpreaaiou du eontraste va itre encore plus 

forte, car U!• Page d'A!oyr pr4aeGte un nouveau cote de Zola. 

Le lecteur reatera 4bahi par la aaniere dout Zola a 'crit L'Ae1o-.noir. 

Dane lea quatre cent viugt et une page• du roman, Zola fait un portrait d4-

taill4 de la claaae ouvriere. Ce portrait eat base aur des recherches 

8'ticuleu1ea qui lui permettent de  d'peiudre lea diff,renta aspects de leur 

vie quotidieune: le langage du peuple, la faiu,aatise,  la debauche dee ge11a, 

la eoGlerie, et 11alcoolisme. 

Apria avoir 'crit L' Ae•o!!!Oir, Zola montre vraiment sa force en ecrivant 

Une Paae d 'Allou,r qui est un vrai contraste du roman prec,dent. Zola exprime 

ea peo.•'• de cette fa�on: "J'ai voulu donuer une note absolument oppos'e a 

celle de L'A••9!!l0ir.117 Dans un autre livre Zola ajoute la reaarque 

7 l•ile Zola, Lea J,0!!1on•"-cguart, Tome II (Parist Faaquelle 4diteure and 
lditiOtla Galliaard• 1961), p. 1619. 

4 
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euivante: "Ce qui me aoutient. c'••t la p•11•'• de la stup.tfaction du public 

en face de cette douceur. J'adore d'router mon ..onde.08 

Ce qui est p,ropoe4 daas cette 4t\Mle ••t de faire ua.• ftude de contraet• 

eatre L'h•O!!IOY et Una P•&• d'Allot1r9 qui fer& voir la railon pour laquell• 

L'A919!1!Dir a eu beauaoup plu• de 1ucc61. 

8 Beraard, Zola ear lui..a.e, p. 6,. 



Theme de L'Ap•o!1D9ir 

Zola explique dans la pr,faee de son roman see i�tentione en &crivant 

L'Assoaaoir: "J'ai voulu peindre la d'chlance fatale d'une faaille ouvri�re, 

dane le ailieu earest• de nos taubourgs. Au bout de l�i.rognerie et de la 

fain,antiae, 11 y a le rel&chement dee lien• de la famille, les ordures de 

la promiscuitl, l'oubli progresaif dee sentiments honnltee, puts comme 

dt!noilment la honte et la 110rt. C'eat de la morale •11 act10ft, •iapleMnt.119 

De plus, Zola d'crit l• these de L'Asa0990ir de cette fa�on: ''Moatrer le 

'ailieu peuple et expliquer par ce ailieu le• moeurs du peuple, coame quot, 

a Pari1, la aoBlerie, la d'bandade de la famille, lea coupe, l'aeceptation 

de tout•• le• hontes et de tout•• le• aisires viennent de• conditiOft• .a.es 

de l'exiatence ouvriere, dea travaux dura, dee pro.iacuitfa, dea laiaeer• 

aller, etc. En un mot, un tableau tree exact de la vie du peuple, avec ••• 

ordures, aa vie llcble, son langage grosaier • . • •  "10 

9 
Cit' par Audrf Lagarde et Laurent Michard, XIJ9 Siecle, V,(Parias Col• 

lection Text•• et Littlraturea Bordas, 1961), p. 485. 

10ctt4 par aani OU...•nil, Le Rfali ... et le Natur!li•me (Paris: del Duca, 
1965), p. 327. 

6 



Theme d'Une f!a• d'Amour 

Une Page d'Amour contraste avec L'Asaoaaoir a cause de aon grand d�ami:i. 

de sa simplicit,, et de sa puissance.11 Apres avoir 'crit L1Aae9!!'91r avec 

toutes les borreurs de la vie du monde ouvrier, Zola a voulu pr,aenter dans 

U9e Page d'Amour quelque chose de tendre et de doux. 

On peut dire, peut•ltre, qu'Une Page d'Amour a pour th� un• eorte 

d'etude d' amour et de passion: l'amour d'Heleue envera sa fille, Jeanne, et 

sa passion rour le docteur Henri Deberle. 

11zola, Les Rougon•Macguart, II, p. 1609. 

7 



&'•umi de L'A!•Oll!OiE 

GerYaiae Macquart eat venue a Paria avec Lantier, de Plaaaana, qui eat 

1.me petite ville du Midi ou elle eat n'•· Aprea avoir d'pena4 toutes leure 

4conomiea, et au moment OU ila COllllMlQ�aient a •'enforcer dans la mieera, 

Lantier abandonue Gervaiae. 

GetTaiae repread alora aon travail d'enfance comae blaacbiaaeuae pour 

pou"fOir •• nourrir et nourrir ••• deux enfaata. Ille fait du beau travail, 

et reiolt beaucoup de compli8anta. 

Un peu plua tard ell• eat remarquie par Coupeau, un ouvrier zingeur, 

que aimerait l',pouaer. Un jour, il la rencontre et lui offre a boire. 

Elle accepte. Ila vent au cabaret appelf t'Aaaoaaoir, parce que le patron 

du cabaret y fabriquait dan• .a alembic, 1.me eau•de-vie traa forte. Baile 

Ren.riot dit que Deni• Poulot dana eon ouvrage docwntaire, le SybU.P!, aur 

lea .tlieux ouvriera de la fir.a du Second lapir• d4crit l'A••�ir de cette 

f&901u ''IA• aaaommoira aont dea .ta•• l poivre oca bolt•• l poivre.1112 

12aaile Benriot, R4alittes et Naturali•E•• (Paris: lditiona Albin Michel, 
1954), p. 277. 

8 
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Emile Henriot noua explique ce que cela veut dire= "c'eet•a•dire de• die• 

tillationa d'alcoola poivre• (d'e>U poivrot) qui ee faieaient, soue les 

yeux du client, dana de• alembics de cuivre a long• cola et myat&rieuses 

13 
t.abulur••·" 

Mais ni Gervaise ni Coupeau ne •ont alcooliques. Pendant qu'il• 

buvaient laura boi••OG•, il• diaoutaient leur aveuir. En aortant de 

l'A••oamoir, Coupeau demande l Gervai•• ai elle aimerait faire un bout de 

cheain avec lui paroe qu'i1 dolt p••••r cbea aa aoe'"' et aou bea.i-frere qui 

habitent r\le de la Goutte•d'Or, dana un grand immeuble r4ceJllD8nt biti. Une 

foia arrivf, Coupeau lui demand• ei ell• voudrait l'attendre; elle accepte. 

feo.daat Ce t..,a elle exaaiae le biti .. nt. lu le reaardant, elle rave 

d'b.abiter uu jour dana un tel t.ameuble. 

Ille •• .. rie avec Coupeau, et 11• a'inatallent dane une petite maison 

A un 'tage. C'eat ea pfriode heureuse; aon idlal se produiaaitt "travailler 

traoquille. manger toua le• joure, biea 4lever sea enfants, ne pas itre 

battue, mourir daaa aon lit.1114 Coupeau travaille; elle fait dea fc:onoaiea 

avec leequellea ell• compte acheter une blanchiaaerie. 

13 
Ibid., pp. 277•278. 

14lteuri Guilleain. f£f11pt1tiop d11 Rouaop·Mtgguart (Pari•z Edition• 
Galli .. rd, 1964), p. 134. 
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Maia voill qu'un jour en travaillant, Coupeau tombe du haut d'un toit 

et ee casse la jambe. Pendant sa convaleeceuce, il commence A boire. Malgr4 

cet accident, Gervaise arrive a acqu4rir une boutique de blanchi11age au rez• 

de•chauss4e de l'immeuble mtme de la rue de la Goutte-d'Or. Elle y travaille 

trie dur et elle se fait plueieura client•; maia Coupeau devient un alcoolique. 

!ntre-temps Lantier retourne, et 11 y a un -'nage a troia. La chute 

de Gervaiee a COl!menc,. Une eris• de deliriua tramens conduit Coupeau l 

l'h&pital Saint-Anne. Apres pluaieure joura de aurexcitation intense et 

d'hallucinationa de toutes sortes, 11 agonise dans une cellul• capitonn4e. 

Gervaiae a asai•t'• a sa fin avec l'interne de garde, le ..Sdecin en chef et 

deux autrea 9'deoin• venua pour obaerver ce cae intereaeant d'alcooliame. 

Gervaise tombera dans la d'cheance et mourra peu aprea aoua l'eacalier 

de l'iane�ble. 



R'•� d'Uue Page d'Amour 

Cetta oeuvre, asaez diff,rent• des autres romans de la aerie dee Rougon• 

M&cquart, a pour thtme l'aaour d'Yn 8'decin parieien, le docteur Deberle, pour 

H4llue, fille d� chapeliar Mouret de Mareeille. 

H4llne, lgie d'une trentaine d'ann,ea, e•t venue avec sa petite fille, 

Jeanne, qui a une sant& tree fragile, babiter las hauteurs de Paaay a Paris. 

Pendant une dee cri••• nerveueea de Jeanne, H'lene £ait la connaiasance de 

aon voisin, le doeteur Henri Deberle, lge de trente•cinq ans. Henri Deberle, 

un brillant et riche medecin, n• tard• pa• 1 •'lprendre d'elle. 

i.AJ coura d'un• criee ulterieure de Jeanne, le docteur Deberle sauvera 

la vie de l'enfant d'R'lene. Par reconnaiaeance, Hel�ne r'pond • l1amour du 

.&dee in. 

Alors que dane L'Aaso1111oir 11 e'agit du menage a trots. dans Une Page 

d'Amour on voit le double rendez-vous' la fet111e du docteur Deberle et le 

jeune Malignon, et Helene et le docteur �endaat le .._. aprelw•idi et dans 

le alma appartement. 

Le lecteur dicouvre auaai dane Up• Page d'Amour un panorama de Paris. 

A traVi!lre lea yeux d'H'lene et de Jeanne, il fait la connaiaeance de Paris 

11 
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"a des heurea et an dee saisone diff4reotee."15 a la fin de chaque pU-tie du 

roman. 

Jeanne. tr•• jalouae et de aant' tree fragile, mourra de diaespoir a 

cause de cet -.our entre aa .era et Deberle . Aprea la 11110rt de Jeanna, 

H41ene roapra avec 100 a&ftt. Blle ae urtera un peu plu• tard avec M. a--

baud. UG aattn de d4ceabr• ila allarent randre visit• a Jeanne au ct .. tiere, 

et puia ila quittirent Paris pour babtter Marseille. 

lS 
Guilleain, Preeentation dee Rouaou•Macguart, p. 158. 



Contrast• de style 

''Zola 4crit co-.. U peiadrait, on dirait ua peiAtre aanqu4. ul6 Cetta 

citatiOG dicrit a fond Zola. Avaat de COllaiancer Ull rOll&ll, Zola pr,parait 

tout d'abord mua arande recbercbe aur le eujet de •on livre. Coame Flaubert 

et lee Goncourt , il aiaait la docUll8ntation.17 Aprea avoir .... ,, dea ta• 

de aotelt le &aie de Zola contiauait le relte. Oe qui a beaucoup aid' 

Zola l 4crire ••• oeuvre• c'••t un• pu111ante intuitioa de1 deetin• de la 

aoci•t• qu• Zola avait de .. lopp4e pendant aa jeun .. ae . 18 

A cnee de ••• documeutat1oaa, plueieura ci-itiqu•• accueaient Zola de 

plaaiat. Ils disaient que Zola avait voll dee fait• que Denis Poulot avait 

'crita dana le 8ubl'.,.. Volci ce qu ' avait r4poodu B1lile Zola dan• uue lettre 

dat4e le 18 aai 1877: 

''Mona ieur , 

"11 eat traa wa1 que j'ai pri• daa1 le 811?1'• quelque1 ree• 
••iau ... nta. Hal• voua ov.blie& de dire que le l!bl*!t n'e1t paa 
wae oe'1vre d'1M11Dation, wi roman: c'e1t '"' line de doc.-nt• 
doat l'auteur cit• dee 110te eutendu• et dee fait• vrata. Lui ea­

pruater quelque cho••· c'est l 'empruuter a la r'•lit•. Puiaque 

16 
Bernard, Zgl9 par ly1:""8• P• 52. 

17 Lqarde et Mt.chard, I� Slkle. V ,  p. 483. 

18u i ' -.. am, Lendll er, et Morot•Str, Litt ratyrt 1'rapsaile, p. 173. 

13 
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l'occa.ion •• pr'••nte, je n'ea aui• pa• molna heureux de le 
r ... rcler publtqu ... ot de• 1110t• d'araot que son ouvrage a'a 
foul'Di•• de• BOlll r'•l• que J'a1 pu y oholsir et de• faita que 
je me euia permi• d'y prendre. Le• livrea sur lee ouvrier• 
aOClt rarea. Celui de M. Deni• Poulot ••t Ull de• plua int'r••• 
aanta que je .. aois procur4a. Pluaieura de me• coefrire• 
l'avaieat ffjl lu avac fruit, ••• que personae ait •ona' a 
•'ea plaindre. 

"D'ailleura, Mo,Hieur, )Hlndant que voua a'aocu•i•z de 
plagiat, voua pourriez poueaer voe recherches plua loin, je 
voua iud1quera1 d' autrea aourcea ou [!1� j 'ai puial au••i 
laraement, par exemple, lea ouvragee de M. Julee Simon et ceux 
de M. Leroy•Beaulieu. Juaqu'l pr4•ent on a'a accue4 de .. nttr 
dan.a l'Al!9'1Pir: Yoila maintenant qu'on va me foudroyer 
paree qu'on •'•P•�it que j• .. eu1• a,puyi eur lee doct111iaDt• 
lea plu• •'rleux. Toua mea roman• aont ecrits de la 1ortei je 
a'entoure d'w• bibliotheque et d'une montagne de aote• avant 
de preadre la plume. Cherchez mae p1ag1ats dans mes pr,eldents 
ouvragea, Motaaieur, et vou• feru de belle• d4couvert••· 

"Je •''tonne que lee auteur• de cU.ctiormairee d'argot que 
j'ai eue daoa lea main• ne a ' ateat pu encore accu•' de lea 
avoir pill'•· 

"J• •'&toane eurtout que le docteur v. Magaan ne •'alt pas 

f ait un proc•• pour avoir eapruot' tat de paaaage1 l eoo beau 
llvre1 Rt l' alcQOlisme. HOa Dieu, out. J' at pr:l• dane ce 
livre tout le delirima tremeaa de Coupeau: J'ai copi' de• 
phruH que le clocteur a eateadue• dan1 la boucbe de certain• 
alooolit,li j1ai auivi 888 obeervatiOGI de savant pas a paa et, 
cert••· •i "¥OU• VOtalea bien OOllparer l'A••Oll!O&r a aoe ...-rage, 
voua t�ouTerez la eati•re d'un nouveau rfquisitoire. 

"Voua ue mA counaisaea paa, Monaiegr, mon paa1f littfraire 
m'aurait pant• de na pa• rfpondre. 11 ne peut 'ftftir A la pensle 
de peraonne que je aoie un plagiaire. C'e1t la une invention 
coadq1Je. Je prends mes doouaanu oo je lea trouve, et je crois 
lea fair• mien.a. IA pla de l'A!•ONM>ir a 'tf arrit' en 1869, 
avant .... qua le Sublime alt paru. 



1181 la mode avait encore 'tl d'indiquer, a la fin dee 
romana, lea 1ource1, croyez bien que j'auraia cit& l'ouvrage 
de M. Deoia Poulot, avec beaucoup d'autree. 

"Hat. c• qui ••t bien a moi. ce aont 1188 personnagea, ce 
eont ... sc�ea, c'ee t la vie de mon oeuvre, et cela, c'e•t 
t'A••OWK>ir tout entier • • • •  

1119 

Dm• le a_t7l• d• Zo.la. on trouve un point en particulier qui fait res-

eorcir ce s'nie dont oa a parll plus haut, et qve lton peut faire reseortir 
I' 

eurtout daoa t'A••f!!l801r• c• .. t que Zola fait pen••r ••• per aonnage s l 
--· 

haute YOlx. C'eat i tl.Uteur qui parle, aai• par l'entre-1.ee de eee per• 

aonnages. Un boo exemple de cet .. ploi de atyle indirect •• trouve au 

chepitre X I I  oU Gervais• trouve Lalie Bijard aaoniaant de• coup• de fouet 

qu'elle recevait de 1oa pere lorequ'il rentsait ••oul. Aprea avoir arrangi 

le li t oU •• trouvait le corp• .. urtri de la ,.cite fille, Gervaiae a quitt' 

la chambre. Elle ne pouvait plu• supporter cette vue. "La chmabre s'em-

pliaaait d'ombre. Bijard c�vait •• bord4a dana l'hib't ... nt de cette agonie. 

Non, non, la vi• 't•it trop aboaiaablet Ahl quelle aale chose! ahl quelle 

1ale chotel It Gerv•i•• partit, de1ceodit l'eacalier, aaua 1avoir1 la 

19zo la , LI• goygoa•Mtsgvers, 11, PP� 1561•1562. 
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tite perdue, ai gonflfe d' .... rdement qu'elle ••  eerait volont1ere allong&e 

1oua le• rouee d'uu omnibua, pour en finir.1120 c••tait Zola qui parlait, 

aait c'ftait Gervais• qu'on enteftdait. 

Un autre exemple, qui fait bien reeaortir cette entreaiae entre Zola et 

••• pereonn•&••· eat le  moment ou Gervaiae eat al14e pour la preaiere foia 

1 l'hopital de Saint••Anne pour vo1r Coupeau. Maia cette foie•ci l'auteur 

noua fait entrer dana Qervaiae. C'eat•a•dire, qu'il aoue d4cr1t ce qu'elle 

voit, COl!lme ai elle le  pe119ait1 

Ahl mon Dieul quelle vuet • • • (Gervaiae regard• Coupeau.) 
11 •cait d'guiai en un•qui•va•llO\lrir. Crf noat quel cavalier 
aeull 11 butait contra l a  fenitre, •'en �etournait i reculooa, 
lee brae aarquant la .. aure, aecoutant lee mains, coame a'il 
avait voulu ae lea caaaer et lea envoyer a la figure du monde. 
On reacontre dee farceurt dan1 lea baatriuguea , qui iaitent �a; 
aeul ... nt,  ils l'iaitent mal, 11 faut voir sauter ce rigodon 
dee ao4larda, •1 l'on veut juger quel chic �a prend, quand c'eat 
e:xicut' pour de boo. La chanaon a son cachet auaai, une en• 
gueulade continue de carnaval,  une bouche grande ouverte lachaut 
pendant dea beuret lea mi�• notes de trombone enrou4 . Coupeau, 
lui, avait le cri d'une bite dont on a 'craa4 la patte. Et,  en 
avant l 'orcbeatre, balancez voe damea121 

A part cet emplo1 de style indirect entre lui et ses peraonnages, �ola 
, 

eaploie l'araot qui ••t le langage popula!r• de la classe ouvriere,rk Voici 
. ' 

quelquea exeaplea r•l•v'• uu peu partout dana le ro .. n, L'Ataommoir, et qui 

20lbid •• p .  760. 

21 1!!.4·. p. 782. 
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out ftE espliquls dana l'Etude de texte du roman L'Aeaopnoir: 

1. MOUCHARD!R: Espionner la conduit• de quelqu'ua. 
" • • •  Je n'aime pas qu'on me moucharde.'' p. 38. 

? • GA!60T: Res taut· ant OU 1' on mange a bon marche et mal. 
"De toua les gargots. des ban.dee d'ouvriers aortaient . .. . .. p. 409. 

3. ARISTO: Qui se croit plus que lea autres. 
"-·C0111Dentl c'eat eet aristo de Cadet-Casaisl" p. 409. 

4. BAlSI CADET: !xpresaion de mlpris servant a clore uue discussion 
qui d6platt. 
"-·Ahl tQ ••i•• bai•• cadet • • •  l" p. 458. 

S. PISTO!WR: ltre e n  't•t d'ivresae et d'crir• eo -rebut dee aigzage. 
" • • •  Dans la rue, le monde est mslade. Vrai! le monde festonne . • •• " 
p. 506. 

6. FAgCE: Aausant. grotesque. 
"--Heinl Les sacres pochards! Ila sont d'un farce • • •  !11 p. 506. 

7. SE PIQU!R LE NEZ: Boire avec exces, a en devenir ivre. 
"Goujet lui-.eme, si aobre d'habitude, se piquait le nez." p. 580. 

8. �: Femme, 'pouae. 
"Bibi•la•Grillade, le denier oiaancbe. avait •a' aa acie a 
Montrouge, chez sa tante." p. 622. 

9. VIAUPER: Pleurer co111ne un veau. 
"Coupeau. aoil co.me uae arive. rec-119ait a viauper et diaait 
que c'ltait le chagrin." p. 671 . 

10. J\R.L!OUlNS: Rogatons , d'chets de cuisine. 
"Ille @enaia.!) tombait aux arlequille, dau lea 1ar1ota 
l!_eataurant!] borgnea. ou pour un sou, elle avait dee ta• d'arit•• 

de poiaaoa mil'•• ad•• roanure• de r&ti aitf." p. 752. 

Cea dix example• ne aoo.t que quelqvea•una parai lea centainea d'expreaeiODa 

du tao.gage du peuple qui se trouvent dana L'  A!tpp)ir. Zola comaaiasait 

plusieurs expreasiona d'argot lui-me... Cependant, 11 a du rechercher le 
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re•t• daaa LI f!bliet de Deni• !oulot et daaa le ·Diptioapaitf de la l!f.ltf! 

urt• d'Alfred Delve, car 11 aerait f.mpoaatbla de comtaltwe tout•• lea er 

preaaioea de la laaau• du baa peuple, 

Zola a eaployl la lanaue populaire dana •on roman. principal ... nt pour 
·' ' 

dormer 1 'idle qua lea peraoanas•• eux-.a-• parlaiea·t etas le livre, et o.oa 

pa1 lui. C� ooua avoaa dit plu• baut·, l propoa de Oervaiaa, lea per1oeu1•• 

dan1 L'AllOlmlOir petteent a haut• voix. Zola DOUI aontr• le drame de leur 

deatin, eoaae ei c''taient ewe-mimes qui noua le caontraieut, avec leure 

proprea mota et leura proprea phrases. Peudaat qu'il• agiaaent, 1ls ont 

l'air de noua parler et de noue expliquer leurt pen•'••· On a l'aird'ltre 

parai eux, ai proche en effet, que l'on croit lea entendre reepirer.22 

C'est ea1entiellement ee style de Zola qui a rea.du le livre plus riche 

et a assure le aucce1 de L'A!•Ollll!Oir. San1 cet araot, L'A11911191r n'aurait 

jamaia eu autant de 1uceea, et •an• l• aucce1 de ce roman Zola •'•urait 

peut�etre jeaai• atteint •• place d'importance dan• la litt4rat�r• fr11B9ai1e. 

Aprla avolr aurri�u au ••cce1 1eaadaleax de L•A!•S9>&r, Zola •• d'cida 

l eer1r• q .. lque cho•• de 110in• violeat. C'••t pour cette raison qu'il fait 

apparattr• UM hg d'Aaur. Le toa du roaao., ea contraate avec L'A••owir, 

22 Guilleatu, h'f••st•&1op dt• goyaog•Msg!!!rt, p. 132. 



19 

est d4cr1t de cette feqon: "Tout le ltvre doit se paeaer sane fclat . 1oua 

la chair, une f11rieu•• lutte a l'int4rieur et la aurface cal.M, polie, coaae 

daua la vi• de toua lea joura.u23 Mallar-' ajoute a propoe d'Une Page d'A!!eur2 

"Un poime;• ce livre, d'un bout a 1' autn,. "sans interruption. t:t2.4 

Comma on l'a d'Ja mentionn,, une certaine douceur va se faire ressenttr 

partout dans le livre. Zola fait ressortir cette tranquillite en moutrant 

Paris a vol d'oiseau A la fin de la premiere partie du roman. 

"Mais Wl bruit attire !'attention de Jeanne. C'etait un vol de pigeoua 

blancs, parti de quelque pigeonnier voisin, et qui traver•ait l'air, ea face 

de la fenitre [£} ile emplissaient !'horizon, la neige volante de leur1 ailea 

cachait l'tmmensite de Paris. 

''Le• ye•x de nouveau levee et perdue, Helene rivait profondmnt • • • •  

Cette matiue. de printemps, cette grande ville •i douce, ce• pr•miir•• giro­

fleea qui lui parfumaient lee genoux, avaient peu a peu fondu aou coeur."2S 

23zola, Les Rgugpn•Macguart, II, p. 1611. 

24Guillemin, Prfsentation des Rougog•Macgua!S, p. 159. 

25zola, Jsea ROU&C!Q•Macguart, II. pp. 854•855. 
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Catte acene de Paris a vol d'oieeau qui lance le lecteur dane le roman 

••t bien plu• tendra. bi•n plus d'licate que l� scene brutal• du lavoir qui 

plonge le lecteur dana L'Astoaaoir. "Visiblement, Zola, aprea sou style 

'a toute vol•• t de L. M•owir a o,d,., dn• yne Page d t Amour, a une double 

tentation: cell• de rappeler au public qu'il ecvait, C-omll8 un autre, aieux 

qu'un autre, travailler dane le genre noble, et calla, plus haute. de •'enivrer 

de cette muaiqu aourde et poipate dOllt ••• 81111• eux•.a..e ne le croyeient 

pas capable."26 

Dana ce roman, 11 n'y aura pal d'argot, 11 n'y aura pas ca langage du 

peuple ouvrier. Au contraire, lf lecteur va voir le langage iloquent des 

gens de1 hautee claasea de la aoc1'tf. Par exemple: "·-Veuillez entrer, 

madame, je vous en prie • • •  Mon mari n'est pas la ... Mais je serai trie 

heureuae, tree heureuae, je vous aasure • • •  Ce doit etre cette belle demoi• 

selle qui a et& ai souffr4nte l ' autre nuit • • .  Ja vous en prie, aaaeyaz•voua 

un inatant. 1127 

La citation auivante donne un autre exemple du beau langage qui eontraate 

avec la langue popalalre: 

26 

••Que voue It•• aimablee l • • •  Je ne vous voia jam.aia • • .  

••Mou• vanons pour cette loterie, voue aavezl 

Guillemin. Pr,1entation de• Roug99•Macguart, p. 159. 

27 
Zola, Les Rougon•K!cguart, II, p. 812. 
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••Parfaitemeat, parfaitem.ent. 
••Ohl noua ne pouvone nous aeseoir. Nous avon• encore 

vingt mai•on• a faire. 
••Voyone, voue n'allez pas voue sauver. 
Et lee deux.d ... • finirent par •• poaer au bord d'un 

canapf. Alor1 lea voix flut,ea repartirent plua a1pae1. 
••Rein? bier. au vaudeville. 
••Obi Superbel 
··Voua aave& qu'elle ae digrafe et qu'elle rabat ••• 

cheveux. Tout l'effet est la. 
••On pritend qu'elle avale quelque choee pour devenir 

.. rte. 
--Ron, non, lee mouvementa sont calcul'•·•· Maia il 

fallalt lea trouver d'abord. 
··C'eat prodiaieux.28 

Par rapport a L'A••Q!l!Oir, le lecteur d'Une Page d'A!our, au lieu d'itre 

parai lea peraonnagea, eat cette fois-ci en dehora, regardant l•• scene• passer 

devant sea yeux. Un exeaple de ces 1cenea que le lecteur voit paaeer devant 

lui sera la vue de Paria que Zola d'crit d'uae pluae poitique a la fin de 

chaque partie du livre. A part la quatrieme partie qui •• voit 1 traver• 

l•• yeux de Jeanne, lea quatre autrea ae voient a travera lea yeux d'H,lene. 

lo parlant de pl.,... po,tique, on pourrait ajouter ici Wl pasaage qui eat 

toucbaat, aa atyle po4tique et muaical. "Paa Wl soupir n• lllODtait, de cette 

pluie de ri•e, eacbaat4e en l'air, tombant endoriaie et COllll8 here'•· Les 

flocon• paraiasaient ralentir leur vol, a l'approche de• toiturea; il• se 

poaaient un a ua, aana cesse, par millions, avec tdnt de 1ilence1 que lee 

fleura qui •'effeuillent font plue de bruit; et un oubli de la terr• et de 

28 
.!!!..&!·· p. 814. 



22 

la vie, Wle paix aouveraiu• veuait de cette multitude ea aouvemeut, dont on 

u'enteudait pas la aarcbe dana l'eapace.u29 C'eat cette aorte de scene 

tranquille que Zol• a d'crit partout dana Ugf Paae d'A9our pour mettre cette 

oeuvre eo contraate avec la aauvaaerie dana L'Ae•911BOlr. 

Uu autre aspect du atyle coulaut de Zola eat q�'il introduit Yoe Ptge 

d'� au lecteur par UQ vol d1oiaeau; et Uft autre VOl d'oiseau mene le 

lecteur vera la fiu du roman. "Le ciel s'4clairait de plus en plus, partout 

a la foia, d'une teinte laiteuae, que dee fw.4•• troublaient encore. Peu a 

peu, lea llota 'clatant• des maiaon1 1e detacbaient, la ville apparaiaaalt 

a vol d'oiaeau, coup'• de ••• rues et d• ••• plac••· doo.t lea trancbe•• et 

lea troua d'ombree deeainaieut l'oaaature 1eante d•• quartiera. 1130 

Coama povr L'4ft9111Pir, Zola a fait dee recbercbe1 avant d'4crire ll!,! 

reae d 'Miour• 

Pour 11111ttre en scene i sea difflrenta atades, la aaladie 
qvi devait emporter la petite Jeanne, Zola eut racoCll'a a des 
ouvragea apecialiafa. coame 11 l'avait fait pour le roman 
pr4'c"1eat. "Zola, cette foi•, n•avait paa au de not•• a 
prendre", 'crit Paul Alexb (&. Zola. p. 112). C'eat trop 
vita dit. Ea. effet, chercbant une maladie d'enfaut qua •• 
mauifeatit par criaea vieleatea et apectaculair••• et qui 
dfgen4rit en une affectioa fatale, 11 la trouva dan• Wl 
ouvrage, d4ja ancien, du docteur Ambroiae Mordret: le 

29 ..ll?H.• • P• 1084. 

JOibid. 
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Trait& prat!.que des __ affac�i<!!_l..!_.PJ1l�!<>-•nadquea, publ 1& 
en 1861. S'int,reasant surtout aux sympt&mea decrits par 
le docteur Mordret, U tira de ce livre pluaieurs page• 
de notes, dont on retrouve la aubstance dana le preaier 
chapitre du roman. aiaai que dans le chapitre II de la Iv6 
partie, et daoa le cbapitre III de la ye partie: Jeanne 
aouffre, selou la terminologie de l''poque, d'une n'vrose 
cbloro•aa'9aique, •• coapliquauc, aprea recbute, d'uue 
pbtiaie galopante. Zola, pour compl,ter aa documentation 
cooaulta le H!PV!l dt pathol�fie et.de slinigue 9'dical9, 
du docteur '8.broiae Tardieu. 

COBlllll on l'a d4ja .. ationo•, Zola aimait la documentation, et lee ren• 

aeip ... nte qu' il --•••it .Staient pr.Ssent•b dana aes romans. Zola euaploie 

la r'p&tition pour •'assurer que le lecteur gardera dana sa Mt.noire quelques 

d'taile importauta. Ce qui a beaucoup aide Zola c'eet son at1le et le 

mouvement de foulea: "Zola est incapable de faire vivre Wl io.dividu, maia 

11 a le cloa. de ·mouvoir lea foules: il est 1a11a igal peur peindre tout ce 

qui eet eonfua et d'1neaur,, la cobue dea ruea, une r'uuion de courses, uue 

grlve, ul\e '11eute.1132 

Zola a 4t' de aou tempe, et continue a itre, uu auteur tree dfcrie, tres 

lu, et trea diacutf. 

31
tbid. , pp. 1613 et 1615. 

32 G. Lanson et P. Tuffrau, Ma911el llluatr4 P'Hi!toire D! La Litt4rtt.yre 
frw1t1• (Parias LUw·airie Hachette, 1953), p. 685. 



Contraete dee Peraonnagea 

Puieqcae le nombre dea persoan.agea eat a i  couid4rable, l ' ltude de con• 

traete traitera ••••ntiellement les principaux, l ! ' exception de quelquea 

pereoo.naa•• aecondairee asaez int,reasants. 

Dana L 'Al•pm?!.r 1 l•• ,.raonnagea prlncipaux •oat Ceryaiae Maoquart • 

ADp•t• Laatier, et Cowpeau. Dana Une P!&! d'A@)H1 on trouve H'l�u Grand• 

jean, Jeaaae Grani4jeaa1 et le docteur Henri Deberle. 

Gervaiae Kacquart eat la fille d'Antoine Macquart et de Joa,phine Ga• 

vandau. Zola a 4crit a propoe de Gervaiae: ''Ma Gervaiee Macquart doit 

etr• l'h,rotne. Je faia done de la femne du peuple, la fe... de l'ouvrier. 

C ' ea t  eon hhtoire qua je conte.1133 Au d�ut du roman "Gervaiae n'avait que 

vingt•deux aoa. Ille 'tait grande, un peu mince, avee dee traits fina."34 

Maia apres quelquea temps a Paris, sea traits commen�aient l refl,ter la 

tanaioe cle •• Yi• dur• " • • •  elle aemblait vieilli• de dix ana . . . ... 35 

Le leeteur remarquera on peu partout dana l• roman que Gervaise boitera. 

Cette clandication •• fait remarquer aurtout au 4omaeQe ... nt et � la fin du 

33 Cit.t par Dumesnil, Le R4alisae et Le Matgra11SJDe, p. 327. 

34io1a. L!• RO!IOQ•Macguert, II, p .  38 1 .  

35Ibtd. 

24 
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livre. Au d'1>ut loraqu'elle 'tait iaquiete de son avenir avec Lantier, et 

qu' elle 4tait tro� fatiguee pour a'occuper de son apparence, "Gervaiae boi-

tait de la jabe droite; mah on n• e'en apercevait guere que lee jours de 

fatigue, quand elle s' abandonnait, les hanchea briseea ."36 Et vers la ftn, 

au pire moment de sa decadence o\t elle ne se pr4occ�pait plus de rien: 

nLourde, obese, alcoolique, �ordide, 'banban' de plus en plus av•c l' ige et 

la graisee, a peine un reste d'ime en elle • • •  1137 On ne remarquera pas ea 

boiterie vers le milieu du roman parce que c' est la le plus beau moment de 

aa vie. Gervaise est heureuse, sana aouci; son rive a l'air de se r'aliser. 

Lantier, l' amant de Gervaiae, l' abaudonne. Ce depart inattendu facilite 

la vie de Gervaise. En se d'cidant l ee marier avec Coupeau, un ouvrier 

zingueur, elle croit r'aliaer son ideal. On apprend sea id,es aur la vie 

le jour OU Coupeau l'inv1t• a prendre l.iae prune ensemble, a l'ASIOllllOir du 

pere Colombe. Voici la pbilo1ophie de Gervaiae: 

••Mon Dieal Je n• euie paa alllhitieuse,. j• ne d_.ad• pas 
graod'choae • • •  Mon id&al1 ce serait de travailler tranquille, 
de aanger toujoura du p ain, d'avoir un trou uo peu propre pour 
dorair, vou1 aavez, un lit, ua.e table et deux cbaisea, paa 
d ' avant•a•· Obi Je '90Udrai• auaai elever ... eafaata, •• 
fair• de bona aujeu, ai c ' 'tait possible • • •  11 y a  encore uu 
idial, ce aerait d e  ne pas itre battue, et j e  me reaettai• jamaia 
en mfnage; noa, �· na me plairait pas d'etre battue • • •  Et  c ' est 
tout, vous voyec1 c'eet tout • • • •  

36JW., p .  383. 

37cutlleaie1 !Ji•••atttiop Dea aouaea•M!cguart, p .  129. 
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Ille cherchait, iuterrogeait ee• d'eira, ne trouvait 
plua rte� de airieux qui la teut&t. CependaBt, elle reprit, 
aprea a.otr h'sit4: 

--out, on peut a la fin avoir le d4air de mourir dan• 
aoa lit • • •  Mot, aprea avoir biea trim' toute ma vie, je 
mourraia voloatiera dans mon lit, chez moi.38 

11 1 • troia periodea important•• dan.a la vie de Gervaiae du moment ou 

ell• hablte faris jusqu'a sa mort: d4cadence, aeceneion, chute. Le leeteur 

peut remarquer cette d'cade�ce loraqu'il retrouve Gervaiee quelque tempe 

aprea eon arriv' a Paris. Ille vivait toujoure avec Lantier. "Il �antte;J 
la �rt•i•� regarda donner du coup de balai, ea1uyer le• .. ublea; la 

piece r.,tait noire, lamentable, avec aoo plafoad fumeux, aO'll papier dfcolli 

par l'h..Uditf, aea troia cbaiaea et aa COllmOde iclopfea, e>a la craaae 

a'eatltait et t'4tala1t aoua le torchon."39 

La deuxiille plriode est l'aacenaioo de Gervaiae. Lantier l'abandonne . 

C'aat uua b4n4d1ctioo pour elle. Ille ae .. rie avec Coupeau, qui i•atme. 

Blle#r'91a1t l •• procurer une blaaehi1aerie. C ' e•t vrate.ot ict le moment 

ou •ott. id,al a l'air de se rfaliser. Ille travaille. Ille a de quoi manger, 

et beaucoup plue que eillplement du pain. Ille •'eat arrang4 quelque eho1e 

de •illeur qu'un trou pour dorair. Pour le 11011ent, Coaapeau ae la bat pas. 

Et,  ell• peuae a la mort coane a quelque chote de bien loiatain. Elle e1t 

beureuae. 

38zola, �·• goygos•M&cguart, II, pp. 410-411. 

39 l!!M.• , P• 383. 
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Quaut a la troist� pfriod' Zola aurait pu itre plus doux avee Gervaiee. 

Mai• 11 decide de peiadre a fond " • • .  la dfchunce du travailleur parisien 

aous la dfplorable influence du milieu des barrieres et des cabareta."40 

Coupeau f"t la cause de la chute de Gervaise . C'ftait un ouvrier a4rieux, 

11418 aprea UQ accident de travail, 11 commen�a a boire et devint alQoolique. 

))ans ea chute, 11 1 ' eutratna avec lui. Pris da1u1 une d4aringolade sans 

ralentisaement, Gervaise " • • •  avait assez peia& daca sou existence, p�r dire: 

A qui le tour? Moi, j'ea ai ma claquer "4l Et eODH par 1ronie, tout ae 

qua Gervais• esp4ra1t •ccomplir dana •• vie., allait mai11teaaat •11 aena inverse. 

Elle ae aouvenait de son ideal, anciennements travailler 
t�anquille, manger toujours du pain, avoir un trou un peu 
propre pour dormir, bien �lever ses enfants, ne pas etre bat• 
tue, mourir dana son lit. Non, vrai, c'4tait comique, comme 
tout �· se r'alisait t Elle ne travaillait plus , elle ne 
mangeait plus. elle dornaait sur l'ordure, sa fille courait 
le guilledou, aon mari lui flanquait des tatouilles; 11 ne lui 
restait qu'a crever aur le pavi • • • •  u42 

La mort ne tarda pas. Lee locataires la touverent dana le trou qQe le 

pere Bru occupait avant sa mort, de l' escalier de l 'ialneuble de la Goutte-

401bid . .. pp. 1539-1540. 

41 .!l!j!.' p. 767. 
42tb1d. • p. 118. 
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d ' Or.  Ille mourut a quarante et un an "dans un drame"43 ipuiatte de travail 

et d• alaere apree avoir paas4 " • • .  par toutes lea crieea et par toute• lea 

ll4lene Grandjean . n'• Hiline Mouret, 'tait la fill• du cbapelier Mouret 

et d ' Uraule Macqu�t .  Son mart mourut quelquea moia aprea leur arrivle a 

Par11. Ill• l:aabite, avec sa fill• Jeanne, une maison a la rue Vineuse dans 

le quarti•r de r .. ay. H'line a eu beaucoup plus de cbance que Gervaiae·-iola 

a •t4 pl•• dowc avec ell• qu' avea Gervaiee. 11 a inatall' H'lene 11 • • •  dana 

.an dee quarti•r• coaaue de Pasay • • •  "45 alor• qu ' il a plac' Gervaia• dana un 

dea " • • •  laudia de la Go&&tte-d 'Or . • • •  "46 

u•lhe n ' eat paa l 'h&roine des hautes classes de la eoc14t&, maia elle 

est le peraonuage prio.eipal d * Une Pege d '.Aeour .  Zola l a  d4pe1nt de cette 

fa�oul "Graod•, auperbe , corecte. Une Juuon chitaine. Un profil romain. 

Ille eat d•un chltain l reflate blonds .  Des yeux gria tres grands et trea 

cal .. a.  Des dents magnifiquea . un menton un peu fort qui lui donne un air 

raiaonuable et fer.l. Un peu lente dans see mouvementa. Un majeat' 

43tbid. , P • 1544. 

44Ibid. 

45
tbid . , p .  1612. 

46
tbid. 
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natureU.e. Pourtant riea de compuel. Beaucoup de grlce et de aouplee1e A 

l 'occaaion. tl'ne fesma afrieuae . . . . .. 47 Cette citation W>Gtre avec qttels 

Par rapport a l ' id.!al de Gervaiae, celui d ' H&lene eat bien 11.mple-·aimer 

aa fille et lu1 procurer toua lea aoina posaible , afin d ' ..,liorer sa maladie, 

une sort• cl ' affection chloro-an4aique. Son de�ir enver• aa fille l ' a  

al14n4• du monde. L ' abbf Jouve a ••••1• de lui montrer que ce qu'elle faisait 

o ' •tait pat aain. " • • •  lnfiu, veua it&• trop aeule, et cette aolitude dans 

laquelle VOtll vo�• eafoace1. u'eat pa• aaine • • • •  "48 L ' abbf Jouve eap4rait 

en parlaut de cett• 111&11iare, uair &Ilene en mariaae avec aou deai� frere 

M. Rambaud. Hal• • le prltre pea1ait aua1i a la a4curit' et l l ' avenir 

d ' llil&ae et cle •• fill•• lor1qu ' i l  ajoutait l propoa de •• aolitude: 

••Certatnelle1lt ,  cela eat tr&e doax. Voua vou• eentez par­
fait ... Gt heureu•e , j• le compreada . Seuletaent • • •  Un aatin, 11 
n• ••rait plua ttllP• • la place qua vous laissez vide autour de 
vou• et en -.oue , •• trouverait occup'• par quelqDe aenti .. nt 
douloureux et inavouable. 49 

Alorqu ' il y a troia p4riode1 tmportantea dan• la vie de Gervaiee•�d&cadence, 

aacenaioo., chute••cbaa B41ane 11 y en aura quatres calme, aecension, chute, 

retour eu cal ... 

47lJt!.4. 

48�. ' p .  872. 
49 

Ibid. 
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Dee le d4but du l1vre on reaarque le calme de la vie d ' H4l�ae. "C' itait 

uue calme luear qui coupait le g�'ridon et la cbaiae longue • • •  L'harmonie 

bourgeoiaa de la piece • •  , .R,lene, lea mains croia,es , dana •a tranquille at• 

titude de mre et de VMlft, avait un lfger souffle . "50 C ' itait uue plriode 

de deuil • maia au•si u� douce p'riode pour Hilene et sa fille. 

H41ene aborda •• dauxiime p4'riode par l' interaafdiaire d<'.une ·criae 

uerveuae de Jeanne. Le doctelU' lodin qui s ' occupait de la fille a ' •t•it paa 

chez luia et par accident , Heline a tonne a una port�, qui itait celle du 

docteur Deberle. C ' e1t d ' ici que coameu�a l ' ascena ion. In aoigaant Jeanne , 

le docteur obaervait Klleoe . 11 fut pri• par sa beaute. 

Jamal& 11 u ' avait vu uue beaut& plus correcte. Grande, m.ag­
nifiqu•* • ••on profit prenait •• purete grave de statue. Sea 
� ari• et ••• deuts blancb .. lui 'clairaient tout• la face. 
Ille ava1t un t1anton rond > un peu fort, qui lui donnait un air 
raiaounable et fenaa • • •  elle gardait une maje•t'· une hauteur 
d 'honnitet4 et de pude'1X' qui la laia1ait chaste aoua �e regard 
d ' hoe11e. OU. UlOlltait uu grand trouble. 51 

Rile• l ion tOtJr ob1ervait la docteur. "Le docteur Deberle tftait wi bomte 

de trente•cinq an1 , a la figure r••••• uu peu longue , 1 ' 04til fin, lea llvree 

aineea • • • •  Et ila reatir:ea.t aiaai face l face, avec la petite Jeanne endormie 

50 11?!!·· p. 801. 

51.lll.!!· ·  pp. 809·810. 
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eutre eu. .. 52 C' •t•it le coaaencement d' une belle '4r'-4a pour �lefte., uu 

p4riod• doat ell• a ' avait peut•ltr• jamaia connu de .-.ii. Ille s ' 4tait 

promie 4'aa..r.: lllar1 en silence, eans jamais le lui �r. La juetiftcatiO'A 

d ' itre deftllue l ' amaate du docteur .ftait simplemeut qo'ell• lui 4tait recou• 
' ·. f 

uaissante parca qu' il avait sauv4 la vie de sa fill•. 

C ' eat c•a. Juatification qui mana Ht'1ene a sa abut•.. Ne pouvant sup-

porter •• pr .... •• aecrlte de l' aiaer ea silence, all• .. �· tlU docteur. 

Voici le ,.. ..... qu.i GOU& montre Blline tombaut dana la 4l.9grke . 

�' avalc pris le manteau de fourrure. le teaalt 41&1.'gi. 
pour ai.da' IWlue. Qt.land ell• eut gliss' sea d8'UI In: .. , 11 re• 
llllOQta l�i: hi l• collet, l ' babillant ainsi avec ua aou.rire, de­
Vallt uu '-" alace qui couwait un mur de l l ali....,we. 

Ile ftaieDt ••ul s ,  ils ae voyaient dans la glaoe. Alen:• , tout 
d ' un coup. •1&1 •• tourner, eapaqu.et'• dee aa fourrue, elle 
•• reaver•• •tr• ees braa. Depui• trois moia, U• n 'avaunt 
4cb.ang4 4'*• ae poign,es de maln amicales ; 111 voulaiewat ae 

plua a ' ailler. Lui, cessa de 1ourire; ea f igure ohanaeait, ar• 
dalt• et aoaflfa. 11 la 1erra follement, 11 la bai•• .a �o� 
et elle p11a la tete en arriere pour lui reudre aoa baieer . 53 

Le contra1te entre la chute de Gervaiae et celle d ' R4l�e eat bian poignante. 

Zola a dit a ce propoe: "Je doia 4tudier l ' amour naiaeat at araadiaaant 

comme j ' ai 'ttAdi' l ' ivrognerie, peu a peu, degr4 par degr,. "54 C ' eet 

52!bid . ,  p .  810. 

53Ibid . , pp. 986-987. 

54Ibid . ,  p .  1610. 
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ee·t sau doute une dee plu• belles et des plus gr •ve911nt hamaines que Zola 

nou• ait l•ll•fea . "55 

In opposition avee Gervaiae , Hfl�ne a pu •• relever da sa chute , et re• 

tourner i sa vie calme. Maia aa d•ch,ance a ooGtf cher, car Jeanne eat 

morte de jalouaie. 

Mme &aabaud �illn..!] priait encore, a geuoux devant le 
tombe.au de Jeaane, sur la neige. Son mari veuit de ae re• 
lever, e ilenciewc. Ila • ' 4taient fpouafa en noveabre ,  l 
Maraeille • • • •  H&lene avait fait le voyage dana l ' unique pens.Se 
de a • ageuouiller ll. H•tene , leo.tematlt , s ' •tait relev4e • • • •  

Ille avait retrouv4 son beau visage tranquill•• sea yeux gris 
e t  ••• dente blanohae, ion mentoa. rond , un peu for t ,  qui lui 
doo.nait ua air raisonnable et ferme. Lorsqu•etle tournait la 
tite , •on profil prenait de nouveau uae puret4 grave de 
stattte • • •  on la 1entait reutrie dane la hauteur de son hon• 
al�et,. l>e'1X 1armea avaieut roul4 de aee paupterea, son calme 
&tait fait de sa douleur aftC1ema.e . S6 

Gerve1ae Macquart et H'lene Grattdjean sont lea peraonnages principaux 

de L'A•!OJ!!!ir et Ila.I Ptge d'Alnour. Lantier et Coupeau dans L 'Asaoppeir 

et Jeanne et Henri Deberle daua JJR.e .Page d'A1119ur jeuent ausai des roles 

i.Jlportanta , 11Aia aecondairea 1 Gervais• et Hlllae. 

55 Guillem.in, Pi4sstet1pn De! gouggn-Mfs;9,uut , p.  155. 
56 Zola; kt• llo_ugoa�M.acguart, I I ,  pp. 1083•1084. 
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Lantier etait l ' amant de Gervaise depu1s leur jeuneese a Plasaans.  Une 

fois a Par is et leur araent tout d'pense, Lantier l ' abandonne (en lui lais· 

sant deux enfants) pour vivre avec une autre femme, une certain• Adile. 

11 est l ' ouvrier en paletot (sans un sou d ' ailleura) qui se pique le 

nez proprement.  Paresseux il n 'a  presque jamaia travaill4 de sa vie. C ' e s t  

un beau parleur, il  l it les journavx, et  il  parle politique en affectant 

des airs sup&rieur e .  Ce qui fait vraiment ressortir la bassesee de Lantier 

c ' ast qu ' il �ait se faire entretenir.  Un• fois de retour i Par is, il r4uss i t  

a • ' installer chez l e s  Coupeau, OU 1 1  redevient l ' amant de Gervaise. 57 

Apres la chute de Gervaise, Lantier lui persuade de vendre son magasin 

a Virginie. Son intention n ' &tait autre que de mener avec Virginie Poisson 

la mime vie qu ' il avait menee avec Gervaise Kacquart .  Lantier, qui e s t  l� 

mauvais germe dans L'Asaoamoir, continuera 8 vivre et a mener une vie de 

parasite . 

Dans yne Paae d 'A!Dour Zola peint un personnage b ien different que Lantier. 

C ' est Henri Deber le, uo autdecin brillant, r iche et travailleur, qui devient 

l ' amant d 'Helene . 

57 Ibid. , p. 1 740 . 
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Aprea quelque temps,  le docteur essaie de s4duire Helene, aais i l  eat 

plus tendre et il a beaucoup plus de savoir•faire que Lantier. Finalement, 

loraqu 'He1ene lui dlt qu 'elle ne veut plus le  voir, il ne l ' embarrassa pas 

COllDe faisait Lantier a Gervaise. Lantier 4tait an parasite, alors qu 'Henri 

Deberle 'tait un homme . 

Coupeau etait du caractere suivant: "agr,able • • •  , gouailleur, noceur 

d ' un toupet infernal ,  pa• mlchan.t diable. cbantant , gal, rigolo • • • •  11S8 C ' eat 

grlce a ce beau caractere que Gervaiae t 'eat d4cidi a se marier avec lui.  

D' abora travailleur a4rieux, 11 fut " • • •  tree vite d4formi par le  m&tier • • • •  1159 

I En travaillant 11 ••t tombe et a ' est casa4 la jaabe. Cat accident aurait 

pu le tuer. 11 devint alcoolique pendant ea convalescence. " • • •  s ' enca• 

naillaut rapide .. nt • • • d,figurf par l ' ivreaae, s 1abitis1ant, lourd , perdant 

aa gaiet4, aa noyant dana le vin • • • •  u60 11 aourut fou a 1 'aa ile Sainte-Anne. 

M. Rambaud ltait bien l ' oppoae de Coupeau. ''M. Rambaud . graRd , carr•, 

aontra sa large figure de notaire de province. Lea quarante•ciuq ans ftaient 

d'Ja tout gria. Maia aea gros yeux bleua gardaient l ' air 'tonn,, naif et  

doux d '  un eufaut. u6l Pendant tout le romaa il  aardera ce caractere que 

58tbid. ,  p.  1546 .  

59tbid. 

601bid. 

61..!l!!sl· ·  pp.  822-823. 
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Zola lui a donn,. 11 a.• boit pas, par coaa,quaat D• •• eoile paa . ll est 

ti.aide at n ' oae jaaaie intarvenir dana lea affair•• d ' B'lene. 

Ce a.• aera qu ' l  la fia du roman qu ' il 'poaaera Rflene, deux ans apres 

la aort de Jeaua.e. M. et Mll9 Rambaud quitteront Paris d'finitiveeent, apres 

avoir vieit4 la tombe de Jealllle une derniere fois, pour babiter Maraeille. 

Nana Coupeau. fill• de Gervais• et de Coupeau . eat tria belle. Ille a 

lea oheYeux blonda, et elle doaae l 'apparence de l ' ouwiere pariaieane. 

Maua •• perdait dea ea jeuae••• dan• la d4bacle de la faaille. Ill• a re9u 

uoe tria ...avai•• 4ducation. Ill• fut coo1t .... at battu• par eon per• et 

d'fen4ue par aa aere, et yice•varta. 62 Vert la fin du roman , c ' eat une 

Jeune fille, et elle court lea rues de Paris. La mere la voit de moins en 

moina. La derniere foi• que l ' ou voit Hana, on apprand qu'elle eat main• 

tea.ant entretenue. 

Jeanne Grandjeaa ••t la fille d 'Hilene, c ' eat une petite fille de aantf 

frile et qui e1t atteiuta d ' aae affection chloro•an'-ique. In contraate avec 

Hana, le• court•• ann•e• de la vie de Jeanne f�r•nt bien gard4••· Elle 

re9ut une boane 'ducation, et elle 'tait trea gltle. Ille ne fut jamaia 

battue. Jeanne 'tait .. lade, alora que Nana ltait touj°"r• en bonne saat,. 

62 Jbid. ' p. 1546. 
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Hana n ' aiaait pa• •• .ere, mais Jeaoae 4tait tree jalouae de l ' amour que la 

s ienae avait ea.eta d ' autrea personnel. 

••Blle eat a i  d&licate, 11 oer'99u••· · ·  Je ae auia pas 
toujou-r1 ll&ltr•••• d ' elle. Pa.r ... ai•�r••• ell• a dea 
Joi•• et dee trieteaaes qui a' inqui&tent, tant ell•• aont 
vi•••· · ·  Ille a' aille avec une P•••ioa, Ga• j alouaie qui la 
font eanaloter , loraque je car•••• ma autre enfant. 63 

Catt• Jalov•i• fut en partie la caaae de la mart de Jeanne. OQ a aentionn.S 

que Laotier fut le 11AOvai1 ger .. daaa L'Af•RplOir ,  puiequ' il fut la cause 

de la d'eh4maoe, la ruina, et la mort d.e Gervai•• et de Coupe.au. On pourrait 

dire qtae .Jeaaae ftait le uuvai1 a•rm daaa U9e P!J! d'Amosr1 puiaqu ' elle 

a ' oppoaait 1 tout UM>Ur de ea mere. Doe L'Af•999ir Lantier v4cut ; .. ta 

dana Upe Pye cl'Aw?ur Jeaue 110U1&t. 

Zola n ' a  pas inventi tous sea peraoanagea.  Si le lecteur pouvait faire 

dee recherches aur l ' auteur, 11 a ' apercevrait que Zola a fond' pluaieura de 

••• peraonnagea aur des peraonnea autheatique a .  particulier ... nt dana 

le'Aaeowir. Par exeaple: 

Qu•�t a Adolphe Aubert. 1l habitait Parisi apre• avoir 
't4 peintre en bitiment, il 'tait dennu coocierae au 2 de la 
place Saint•Micbe l .  Sa feaae 4td1t couturier•. Le .fn•a• 
avait une fille, Anna, nee en 1839 .  S i  l ' on  en croit quelquea 

63Ib1d . , p .  809 . 
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lettree eoaaerv.tea daae lee archive• de faaille, la 
jeuae Anaa Aubert aurait caue4 quelquee eoucia l ••• 
parent•, v.ra l 'an.ale 1866. A cette 4poque, la mere 
d'Baile Zola 1•• friqueutait eucore . 64 

Un autre exeaplei Ml coura d 'un voya1e de vacancee Zola d•couvrit un 

autre peraoneage pour aon roman, celui de Goujet • 

• • •  ea 1871. pendant la Comnune. Leur [;ola et C4zann!} 
chmbre douatt aur la cour d ' un mar4chal•ferrantt Loreque 
je puia a'oublier quelquea joura dan.a ce coin perdu, j •  couche 
cbez tlll aarlchel•ferrant • • •  Ma c�ambre est un grand• piece 
1itu4e au•deeaua de la forge • • •  Ce matin, ver• quatre heurea, 
j 'ai &ti r4veill4 ea euraaut par dea coups aourda et terri• 
fianta qui '1>ranlaieot 1110U lit. Je me auie cru a Paris, j 'ai 
pen14 ao LGatant qu'oa •• battait dane lea ruea. Puia, j ' ai 
reconnu lea bruita vibrarita de l ' enclume. Mon hot• •tait d4tja 
a l a  beaogne et tapait de tout aon coeur. , • •  

6S 

Un autr• exemplei Lea concierges de 1 ' 1-eu'ble de la rue de la Qogtte• 

d 'Or. M. Boche lui rappelle "le type de 90tl portier . rue de la Condamine • • •  

ml ancien af.litaire, Wl type original ,  Ull eournoie a paaaiona. "34 Quaat l 

Mlle loch• tl wit lf\Jne Co..&re. Doaia•&t •on aari; le conduiaaat a la 

b•gu•tte. «66 

Un autr• exeaplet On reconaaltr• daa• ce dernier exempl•• la figure de 

···-·· ·  
G · :J  Un jour, ••11 avait plu la veille et aon coeur 

•tait endolori, ••eomme je deacendaie le boulevard d 'Bnfer , 
le lOGg d'un. petit aeu.tier, je via venir a moi un de eel 

64 .lh!:!· ·  p. 1536 .  

65 ..la!!· ·  pp. 1536-1537. 
66 

Ibid. , p. 1547. 
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pariu daa peuple ouvrier de Paris , un hoame vit11 et coiff4 de 
noir, craYat.t de blanc, tenant sous le brae la bi�re 'troite 
d • u11 nf ant nouveau n'. G • :J Au bruit de Ma pu • l 'home 
lava la tete, puia la d'tourna vivement, mats trop tard c j• 
l ' avaia recocamt. Moa voilin Jacques 4ta1t croque•mort G .  :;J 11 
arriva que Jacques, certaius aoira,rentra plua bavard et plus 
•paaoui. Il 1 ' appt&J&Ut aux aura ,  le aanteau aaraf4 aur 1 '4paul•, 
le chapeau rejet' en arriere. Jacque•, cea eoira•la m' effrayalt 
preaq.,.•• J ' 4p:rouvaia une ••crete 4pouvaote l le voir ai sombre 
et ai gai. 11 venait ,  diaait•il,  de rencontrer de1 b4ritiera 
g4n4reux q�i l ' avaient eamene! pleurer en leur compagnie chez 
wi marchaad de vin: quelques litres et un morceau de brie 
aont des c::oaaolat1oll8 suprimes en pareil caa. Jacques ,  fini•• 
aant par a ' attendrir, me jurait de me porter en terre , loreque 
le -moment •erait venu . avec une douceur de main to\lt amicale.67 

J.'AtS911!!9\l' et pne.h&! d'Js!?9r: ne sont que deux oeuvre• dana la a4rie 

d ' une viagtaine de livrea. Dane cette •'rie ae trouveQt plua de aille per• 

sonnagea .  Malgri cela, Zola lea maintient toua en ordre. il ne a ' embrouille 

paa ni ne se perd point parmi cette multitude de pereormea. Le lecteur ne 

peut • ' empecher d ' etre lbabi par la facilitf avec laquelle l ' auteur •'pare 

see peraonnage•. Dana L ',Y1290i.r et Uy Pye d 1 AaS>ur ae trowent aoixante• 

quinze per•onnagea . 

Pour terminer cette 4tude aur lea peraonnage• de .J.'A••WQiF et pne 

Page d '.Ngosr , 11 aerait l propoe d' ajouter uae citat ion d ' Henri Guillemiu 

67 l!t&!· · pp. 1535·1536. 
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qui fait ressortir le g&nie d ' Eaile Zola, ce g�ie qui a rendu son nom 

1111n<>rtel, et qui a fait de L'A••oepeir non seglemeut un grand auccoa ,  m&i$ 

ausai wa cbef•d ' oeuvre. '1Gervaiae fait partie de uocre univers. Gervaiae, 

coame Jean Valjean••coame Julien Sorel et eODDe la princease de c1ive1••est 

au nombre de eea cr•aturea invent,es et pourtant qui sont parai noua . 1168 

68 
Guillemtn, Pr4a99tttiop• J)!s &oug9a•M!e9uart, p. 126. 



Con.traet• de de•cr:iptioa 

Le contraat• e1ltre eee deux ouvr•a•• de Zola •• voit ausei dens les 

paeaaa•• ducriptifs . A noter part1cu11eremao.t eont certaiaea deecriptiona 

de Paria et de certaiaes aitPtina. 

Zola comseo.ce ees deux romans en doanant une we de Paris. Dana 

L'Aftomoir , cette vue eet plutat eonaacr4e au quartier e>U vivait Gervaise. 

L ' Hotel se trouvait eu.r le boulevard de la Chapelle, a 
aau�b• de la barriire Pol••onni�re. C ' 4tait uae aa.ure de 
deux 4tagee, peiute eo rouge lie de vle juaqa ' a  1ecoad • 
anc dea ,.raieune• pouniea pu la pluie. Au .. dea1aa d ' uoe 
l.uterue aux vitrea 'toil4ea , ou parveaait i lire, entre lea 
deux feultrea: i§ttl Bgss9•1r . .... , e•r Manoelli•r ' en 
9r8M•• lettrea jauoe1 , dont la aoi•iaeure du plltre avait 
empnf 4•• .orceaux. GervaiH, que la laatet-ne gellait ,  •• 
hauaaait, ·•oa mouehoir sur lea l�vrea. Ille regarda1t 1 
droit•· cht c8t4 du boulevard de lochechouart . oa de• aroup•• 
de bouchera ,  devnt lee abattoir•, •tationat.eat eo. t'ib'l tetw 
•analaats; et le vent fra1a apportatt une puanteur par 
.., ... Gt•. une odear fauve de bit•• ... aaer'••· Ille regardait 
l gauche• nfilat uu long r:ubaa d ' nenue , • ' arritant, 
pre1que •• faoe d • e11a. a la ma••• bla11cbe de l 'b&pital de 
Lal'iboi•iere, alors en construction . 69 

Puia , eon but 4tant de pr4parer ttn roman. qui aurait come cadre le monde 

ouvrier , Zola fait entrar en acene lee ouvriere eux•mimea en route a leur 

travail. 

69 
Zola, Le• &o!&Q!•M!cguart, II, p. 376. 
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• • •  le pi4t1aemeat • • •  contillua1 t ,  da1l8 le froid du matia. On 
reconnaieaait lea serruriera A leur1 bourgerona bleua, lea ma9ona 
a leura cott•• blanches ,  lea peiotr•• a leura paletot• . •ou• les• 
quela de longuea blouses paaaaient. Cette foule , de loin, gar­
dait ua effacement plltreux. un ton neutre , oU dominaient le bleu 
d't•int et le gria aale. Par maM11t1, un ouvrier 1 1 arritai t ,  
rallumait •• pipe, tandia qu' autour de lui lea autr•• marchaient 
toujoura, aaoa un rire, 88Q9 une parole dite a UD camarade, lea 
jooea terreuaee , la face ten.due vera Parit; qui, un a un, lea 
dfvorait. par la rue b'ant• du rauboura•Poiaaonniere . 70 

Par contre, daaa VU l•M cl'Wtr• lei we• de Pari• ne aont paa con• 

Hcr4ea aeuleMnt au quartier oa Ulen• habitait, •1• a tout• la ville. 

C.peadat, H'leae allait reprndre aon livre, loreque Paria , 
lent ... nt. apparut • • • •  Sur la ligne perdue dee cotaaux, daa aaaa 
de toiturea •• d4tachaient • . • •  Pari• •• d4ployait, auaal arand que 
le ci&l • • • •  Paria• avec le chaoe inext�icable de sea pierres , luisait 
COGllDe un criatal. • • •  H•l�ne , d '  abord • e '  int4reaaa awe large• 4tendues 
d4roul4•• 1ove ••• feoitrea, l la pemt• du Trocad4ro et au dfvelop• 
pement dee quaia • • • •  la Seine • ' 'largiaaait et r'gn•it • • • •  c ' 'tait 
OOllllM .UG aalon d ' araent qai coupaic rari• eo deu • • • •  Bt le regard 
de la jeune f .... rencOGtrait d ' abord le pout de• Invalid•• • puia 
le pat de la Concorde, puil le pont Royal • • • •  Lea ponta , de• deux 
c8t4a de la Cit4, devenaient dea fila tendua d ' une rive l l ' autre; 
•• lee tour• de Motre�Dame , tout•• dorfa1, •• dr••••i•nt coame le• 
borne• de l ' horizon • • • •  Maintenant, Kllene , d ' un coup d ' oeil 
pare••••-Dt promn4 1  etsbruaaic .Parie ectier. 71 

Dana chacaa de1 rOll&lla Zola pr4aeate ••• deacriptioa• aeloe. U'l1 plan 

partioiJller, Dau !f 1Al8W!)ir, lea acaea aur Paris IODt 4parpill4 .. un peu 

70 JU!· . p .• 378. 

71.IJ!!!• •  PP• 8'0•8S2. 
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partout dan• le roman, alora que dan• Vpt Page d'A!our, l ' aut.ur lee a 

arranglea afio qu' ell•• terminent chaeune des cin4 partie1 du roman. 

Dan• L'A!•Ol!ll!Oir Pari• nou• est pr4sent4 par plueieura de• peraonnaae• 

du r0981l, tandia qae dana VP• Page d ' Aaour nous voyoa• Paris l travera lee 

yeux d ' R4lene. Cepeudant , il faut ajouter qu ' l  la fin de la quatrieme 

partie, nous voyon• Paria a traver1 lee yeux de la fille d ' H'line. Le but 

de l ' auteur en Hua peignaut Paris de cette fa�on n ' •tait autre que de 

faire d 'Upe Pue d 'A191r W\ roman aur Pari•• cow L'A!!O!pOir 4tait wi 

livre 1ur lea oavriera . 

Dana L 'A••"!"?lr; la deacription du lavoir et cell• de la diapute qui 

a ' y  eat paaa4 foot reaaortir le train de vie de la cl•••• otavri�re, et en 

aontreut la caature vtolente. "C'4tait an 1-eaae hanaar. a plafoad plat, l 

poutr•• apparent .. .  110nt4 aur dee pillar• de fonte ,  fe,_. par de larges 

fenltr•• olairea • • • •  11 pl.avait une buaidit' lourde, cbara•e d ' une odeur 

aavonneuae, une odeur fade, moite, COtltluoea e t ,  par 1101Danta , dee 1ouffles 

plus forta d ' •ata de javelle dGllioaienc • • • •  11 y avait dee file• de feaaes • • • •  

Bllea tapaleot furi ... ement, riaient , ee renveraatent pour crier W\ mot 

dan1 le vaean111 , •• penohaiant au fond de leura baqueta, ordurt•res , 

brutalea , d4gia.gand4ea , tramples comae par une averee , lea chair• rou1ie1 
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e t  fuauuatea. Autour d ' ellea, aoua ell••• CCMalait un graad ruiasel le11111nt • • • •  

lea .. r•• ou ell•• patauaeaieat a ' en allac par petite ruiaaeaux sur lee 

u72 dallea en pente• 

Lee lignes auivautea nou• d4criv.eat la lutt• entre Gervai•• et Virginie 

au lavo1l'. 

Alora, uae bataille fol'llida�l• • ' enaaa•• · · · • ' eaparant dee 
••au pleina , revnaot •• 1•• j•t•r l la tlte. It cbaqve cl4lua• 
4tait accoapapi4 d ' an 4clat de vo1x • • • •  Le l•voir • ' amuaait 
•aor-'-ent. OD e ' ftait recul,, pcNlr •• P•• reeevoir l•• Iola• 
bouaaurea • • • •  Par terre, des .. r•• coulaient, tee deux fem1ea 
patauaeaieat ju1qu'aux chevill••· · · ·'lout•• l•• laveuaea parlateat 
ensemble. 

••Ille lui a ca••• uae pa&t.1 
••Damel l ' autre a bieu voulu la fair• cuirel 
••Ill• a raitoo., aprea to.at. la bloacle, al oo. lui • pri• 

801l h�l 
• • •  OD o • a  J ... i• w uae t••a-ie pareille • • •  ,&ll•• oe •• pruatent 
paa oorpe a corps , a 'atcaqualea& l la tipace , l•• .. ttaa Oll�rt•• 
et crocbuee,  pin�ant,  griffaat c• qu'•ll•• 1111Poi1nalent • • • •  D'•­
botd, c• fut eu Qervaiae ca• l• •aaa parut • • • •  Vtrgiaie •• ••i• 
gnait pa• encore. Gervaiee vi .. it �·· ore111•• · · · ••1•1t •nfia 
l ' ••  d•• ljoucl•• . - .eUe tu•. feadllt l 'oreill•l le •-a co.la 
• • • •  Le• laYeu••• a '  4taleDt rappl'ocb4e• •. Il •• foruit deu 
em1pe • • • •  Bt an• bataill• 1'-•r•l• faillit a'f01S lieu; oa •• tral• 
tait de •••••coeur, de propre 1 riea; du tJru •• •• tenclaieat 
• • • • Par t•rre , l• lutte contt .. ait .. . . . Vlratale . .. .  veaait de Ta• 
u•••r ua battoir, all• le bradl•••lt • • • • a.rvai•• • brta•qa-at, 
barla. Vlrainie veaalt de l ' attaiadr• l tout• vol'• aur aoa 

braa u ,  u•d•••u• dv cou4e; ... plaque r-.. par•t • la c•au 
enfla tout de auite. Alora, ell• •• rua • • • ell• aat.ait Virgiaie 
par la t•ille, l• plia, lut coll• la figure ••r l•• dallaa, 
les reia• ea l ' air; et, ul1r4 1•• aecoo••••• ell• lui releva 

12 
\bid . ,  p .  386. 



las jupe • ,  largeanent. Des sous t U 'I aval t  un pantaLon. E lle 
paeaa la main clans t a  fen·t e ,  l ' arracha, moatrn tout, les cuisS<H• 
nues , les fesses nuee. Puis, le battoir lev4, elle se mit a 
battre, COtll!De el le batts.i.. t Rutrefoie D Pl.assanti, au lH>rd de Lt\ 
Vioree, quand aa patronue lavait le l inge de la garnlson. 1A 
boia moJ l isuait dans les chairs avec un bruit ��uill�. A chaque 
tape, une bande rouge marbrait la peau blanche • • • •  On dut lui 
arracher Virginie des mains. La 3rande brune , la f igure en 
larmes, pourpr.e� confuse ,  reprit ion linge, se sauva ; e l le 
4tait vaincue. 73 

Le lecteur ne trouvera pas de lavoir ni de corp• i corps entre les 

femmee dans Uge P•g• d 'A!Dour . 11 trouvera plut3t dee •c�nea pA1stbles 

comme celle dans le jardln des Deberle. 

La large baie du pavil l on ft.sit ouvet"te, et de ch.aque cot� 
on avait tir4 dens leur chia•i• 4•• glace• aiobi l e a ;  de sorte qug 
le jardin se developpait d-e plain•pied , comme au sieuil d ' unt: 

tente. C'ltait un jardin bourgeois, avec une pelouee centrel e .  
flanqu6e de deux corbeil les.  Uae simple grille le fermait su.r I.� 
rue Vlneune; seuleme-at t un tel rideau de verdure �v• it grandi 
la . q�a de la rve aucuo regard ae p°"vait p4n•trer; dea lterres , 
dea clfmatites, des ehevrefeutllea •• collaient et s ' enrooltthnt 
l la gr ille, ftt, derriire c• pr-ier mr de fetti l lage . • '•n 
haussait un second, fait de lilas e t  de f8ux: l.blniers. Merna 
L ' hiver , lee feuilles persintantes des t ierres et l ' entrelacemetl c 

des branches auf fi�aient a barrer la vue. Maiu le grand charme 
�tsit, au fond , quelques arbres de haute futaie• des or�s 
superbes qui uaquieut la aaraUl• uoite d ' uJie uiaon a cinq 
ltage s .  Ila mettaient dans cet ltrangletnent des cGnst�ucticms 
voisinas , l ' tl luaioa d'uu coin de pare et stablaient agrandtr d�· 
mesur-Sment ce jardinet pnr!sien, que l ' on balRyaf.t eoimne un sa t..:io . 
Entre deux ormes penda it une balan�oire , done l ' hwniditl aT•it 
verdi la p l anehette. 74 

73,!W. , pp. 396-4(il .  

74Ib1d . , pp. 833-834. 
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Il 1 a .le ccacruce •tr• 1 • -1.,.raair• de O.nw1•• •t l• bal dee 

La flt• •• Qena1•• tOlllbeit le 19 jtlia"' IA• jour• de 
.fl te, clae& lea Coepe•• OD MC&ai& lu ,.tlt:a plata clau 

i .. paD1l•i •'•t•ieat ... aoc• doe& oa ••••l• rODd• ._.. 
• d .. ballu, l• ftDh'• pl.eta � la •-tu . . . .  Cett• 
..... 1a. - •la a i •  ....... - ..... .. la flte. Oii ober­
ctaait d•• plata, • •'• \�it l•• l''ft••· La po••• 
pr4oo.,.•loa cl• la �1...-.1....... •t•1• .. ••�tr 4191 ell• 
1a•it•r•it 1 ell• •••trait ..... ,. ......... a table, , .. pl••· 
pu Mt.a.. P• �SI. 

J..ai• ell• • ' •••it doaal GD dtaer pare11, •11.e eo 
•t•lt tolat af!arle ., alor� ...... . 11 1 .. , ... 1....-
dl••••ioa • • •  aft.a de •••tr o• qtat• .. , .... u� • •  ·•• oi• 
aru•• rkie • •  · • •  

••A•aat t•• le pot••• i .. , •' •••·•• paaf cllt Gerv•i••· 
Le po••• et • pe&tt •r._ da '-1111, o'u& tot1Jo.r• 
'"-· • •  · ..... . 11 , ... l"alc - pla& a 1• e.ae . . . . .... .. tol• 
•1•t part• • • - 1tlaa41Utt• •• -., ell•• .. npd&NGt 
toot•• awo • •otaell'• .. , 11'_.ll••lt. C' llalt .. id .. ; 
ri• De fel'alt l ' •ffat •'•• bl•.-tt• •• .... 

••Aprla, �.,rt& Gen•i••• :ll f..Srait euore a plat 
& la ...... p.· JS9. 

••*iat .... c ,  11 feedraiC • 14.-' 
••leiat h• petlt• pou .. tan. 41t virau.u, Met, 

J• ae -..r•U ... •• 9a . . . . Le 1_.Wf.a ••••olle, clh trole 
lwea, •t•• eo.pe.. allw lea de8x � cla la MUOD 
•t an trolcta.. f•rwt• .. t•rr• ..,ruatf - ..... •• sao. 

M•• eo.,... et Ger••lM1 • t•U.u �l- ..., ••nat 
ell••• ..,11a•aleac la pl&ce •• lev kit• a 4plulaer dll pet'• 
ail, l OCM&rilr apr&a le polwe •t l• Ml1 l &ou'Mr le yu.Je 
aftO la motlfttt• cle bola. Ill•• •••i•t ala eo.,... clebor• 
pou dAar.ruaer 1• pl.acur. p. '61. 
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Enfin, lundi arrlva • • • •  &lle ae d4cida a .. ttre le cou• 
vert dara• la boutique • • • •  La .. tin'• eatiere fut employ'• a 
teraiaer lei acbata. Troia foia, Gervai•• sortit et rentra 
charg4e coame ua a1let . p .  562. 

Vera cinq; heurea ,  lea invit4s COGDencerent a arriver. P • 565 . 
Tout ce monde a ' embraaaait, a ' entaaaait dana la chambre, 

au milieu dea troia fourneaux et de la coquille, d ' ou 110atait 
une chaleur d ' asphyxie. Lea bruite de friturea dee poilons 
couvraient lea voix • • • •  On riait, on en licbait de fortee. 
Viraiuie ayant dit qu'elle ne mangeait plus depute deux jours, 
pour •• faire ua trau, cette arande aale de Cl4mence el\ 

raconta une plus raidet ell• • ' 't•it creua4e, en prenaut l• 
.. tin un bouillon pointu. coame lea AD1laia. pp. 566•567. 

Lea page• auivantea du ehapitre nous paint la fa9on dont le repas fut 

dcfvor4 par cet entourage. La fite de Gervaiae a eu un grand succea. Elle 

a au1ai approfondi Gervais• et Coupeau un peu plus dans leur chute. Maia 

qu ' importe? Gervai•• ltait content• que •• flte a eu WI• bonne r'uasite. 

Pereoane de la eocilt• n• parviot j aaaia l ae rap• 
peler au juate COllD8Dt la noce •• termina. 11 devait 
ltre tr&e tard, voill tout. parce qu ' i l  n• paaaait pltP 
un chat dana la rue. p .  594. 

It tout ea parlant da chat: 

I t ,  tout• la uuit, dall8 le eommeil lcraai dee Coupeau, 
cuvant la fite , l• chat d ' ua• voieine qui ••ait profit' d ' une 
fenitre ouverte, croqua lea oa de l ' oie, aeheva d ' enterrer la 
bite, avec le petit bruit de ••• dents fin.ea. p .  595. 

Avee le bal des en.fate, Zola ne a ' eat paa emporti avec autant de zele 

qu ' avec la flte de Oewvaiae. Maia le lecteur reaarquera q� ' il y a beaucoup 

plua de digait4, beaucoup plus de grice dana le style et dana le langage 

employ' dao.a la deacriptiou du bal des enfants . Votci une citation qui 

nous llOlltre la pr,paratiou du bal: 
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Mais , dee que le valet pot111ait la porte du preaier 
aalou, un• clart4 vive •Ya¥1lelt l•• invit'•· On avait fe� 
lea peraieno•• et tir' ao,aaeuaeeeat lea rideaux1 pa• une laeur 
du ciel louehe ne filtrait; et lea lampea poaiea aur lea 
.. ublea , lea bougiea brllaat daaa l• luatre ·•t lee appliquea de 
criatal, allumaient l� Ulla cbapell• ardeute. Au fond du petit 
aalou1 dont lea tenturea rla44a ltelaaaint un p.eu l ' 'olat de1 
lumierea, l a  grand aalou aoir et or reaplendiaaait, d&corl coaae 

pour le bal que Mme Deberle doanait toua lea aua , au aoia de 
j&n'Vier. 

Cepeadaat., de• ofaat1 c-qauat l arriver , tandit qua 
Pauliae, trea affair&e, faiaait alig11er dea rans'•• de chataea 
dana le aalon, devaut la port• 4• la aalle l .. nger, que l ' ou 
avait d&ont4e et ramplacle par ua rideau rou.ae .

75 

La citatioo au1vante noaa doaae uae id'• de• eoatWlaa que le• enf auta 

oat ai• pour le bal: 

Le aaloo • ' •mpli11au • • 1 .. r•a'•• de eltai••• • en face du 
rideau rouae 1 •• trouvaiea• p�••q• tout.el occuple1 1 et un ta• 
page de voix enfautiae• llBDt•it. Dea aar�Oll.8 arrivaienc par 
band••· Il 7 avait d4jl troi.a .Ulequicaa, quatre lolicbinellea, 
W1 Figaro, dee fyroliena, claa looaaaia. Le petit Bertbier 
4tait en PAI• · Le petit Gutr...S , ua l>ambin de deux na et d•i, 
portait aon. �oatume de tier.rot d ' une fa9on • i  dr&le. que tout 
le maade l ' enlevait au P••••a• pou.r l ' embraaier. 76 

Le bal dee enfanta , auaai bf.eo. Cl-'• la flte de Qervaiae1 eut Ull grand 

auccea. Voici ce que Jeaune a dit a propoa de la fin du bal: 

• • •  Noni tu o ' a• paa id4el on ae bouac�lait. une 1rande 
bite de gar�on a donn4 un coup dana le derriere • Sophie, qui 
a failli t�r. Lea d9110itell•• Lavaaaeur ••u�aient l pied• 
joints. Ce n ' eat paa COllll4 9a qu ' on danee, biea aGr • • •  Maie le 
plu1 beau, voia•tu, �· it4 la fin. Tu n'4taia plus la, tu ne 

75
1!!!!• • PP • 889-890. 

76 
Ibid. •  p .  891. 
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peux pas aavoir. On • ' es t  pris par let br••• oo. a tourn• en 
rond ; c ' &tait a mourir de rire. 11 y avait de grands .... 
eieurs qui tournaient aue1i. Biea vrai. ja tt• .. na paa • • •  1 77 

Cette opposition eatre la violence de L 'Aa1!11!9lr et le calme d 'Un• 

Page d'APour •• fait re1aentir partout , mime dana la 110rt de Coupeau et 

celle de Jeanne. 

Le paaeage aui•ant nous dfpeint en partte le deli�iua tr ... n• ·de Co�peau, 

d ' apria lee reeberchea de Zola, et noua donne un.e · id'• de cette violence: 

Pourtant, Gervaiee, ayant w lee adecina poaer laura 
1D8ins aur le torae de aou h011118 , vovlut. le titer ell• auasi. 
Ille • ' approcha douc ... ut, lui appliqua aa .. 1e aar &Ill• 
'paule. It elle la laiaaa une minute. Mon Dieut qu'••t• 
ce qui •• paaaait done la•dedanat �· danaait juaqw ' au fond 
de la viande; lea oa eux-mimea deval&nt aauter. Dea fr4• 
•i•a ... nta , da1 ondulation• arrivaient de loia. coulaient 
pareil• a uae ri�re, aoua la pea�. Quand ell• appayait an 
peu, ell• aentait l•• cri• de aouffraace d� la moelle. A 
l ' oeil au, on voyait aeulement lea petite• on4u creuaant 
dea foeaettea, COlllle a la aurface d ' ua  tourbillOG' aaia, 
dana 1 1 iut4rieur, 11 devait y a.otr un jolt ravaae. Qu•l 
aacrf travail l ma travail de taupe! C ' 't•it le vitriol de 
lr 'A!·•Ofl!l!Oir qui donnait ll•baa dea coupe de pioche . Le 
corps eutier en •tait sauc&, at duiet 11 fallait qua ce 
travail a ' achevlt, faiettant, emportant Coupeau. daaa le 
trembleaent g4a4ral et coutinu de toute la carcaaee.78 

La mort de Jeanne n ' a  pas •t4 ean1 douleura .  La petite fille a souffert 

ausai, maia aa eouffrance n ' ee t  pas comparable a celle de Coupeau. Bien 

77Ibid . , p .  911. 

78Ibid. , p. 794 . 



49 

que ea aaladie ait durle plus de troi• eemaines1 •on com.a a 4t& beaucoup 

plua calme que celui de Coupeau. Voici quelquea extraita qui noua DMltrent 

la fin apprcchante de Jeaanne qui ae trouvent au chapitre III de la cinquieme 

partie du romant 

Elle tomba dan1 une bumeur aollbre, dont rien ne la tirait 
plus. Ille ae dftachait de tout, mime de ea nWre • • • •  Elle avait 
lea ailencea , la r'•iaa-tion uo�t• d ' ufte abandonn4e qui ae eent 
mourir. p. 1068. 

· La troisiiae 1emaina s ' ach•Y•it. Le vieux docteur , un 
aatin, • ' inetalla. Bflene comprit • • • •  OD ne luttait plus contre 
la mort, on comptait lea beuret. p.  1069. 

C ' 'talt la fin, ua ftouffement ,  une •&onie lente et sans 
secouaae. Le ell•� ana• n '  avait p'lua la force de ae dcUendre. 
p.  1070. 

!lle aerra davantage aa PQUp4e , SOil dernier amour. Un groa 
aoupir la goufla, puia elle eut encore deux aoupirs plus 14gera. 
Sea yeux ·piliaaaieut, son visage �n i�tant exprima une 
angoiaae vive. Maia bient&t, ell• parut eoulag,e, elle ne 
reap1rait plue, la bowehe ouverte. 

•-C'eat fini, dit le docteur en lui pranant la main. 
Jeanlle regardait Pari• de sea grands yeux videa • • •  et ell• 

avait ain•i dana la mort son viaaga blime de fnae jalou••· 
••C'••t fiai. r4p,ta le docteu� qui laieaa retomber la 

petite main froide. p. 1071. 

On peut voir doac que le contraate gfnlral de L 'As&0!'92ir avec Une 

Pagt d 'A!aour ae fait reeaentir m8me dan• les descriptions . qu ' il s ' agiaae 

de local ou de aituationa. 



Conelu1ion 

Aprea avoir lu L'.t\ft9!1!9ir et YB• !age d 'b!!2Mr ,  le lecteur ue peut 

paa s 'eapicher de rt11&rquer la dissimilitude entre lea dewc r01RAD• · C 'e•t 

exectemeot ce r4aultat que Zola avait eep,r4 obtenir. 

Aprla le auecls d• i•A.s&OJl!!O!r, Zola a voulu aontrer au.x critique• 

auaai biea. qu'aux lecteUt"a qu ' il etait bietl Capable de a 'erigager d&lll un 

autre cbeain. La raiccn po�� laquelle lllil• Zola a pr4aeotf un roman eo 

contrast• avec L'A!•O!l!Qir se trouve l*&t•ltre dana ce que Le Figaro a dit 

1 propoa du roman. "Ce n 'eet pae du r4alieme, c 'eat de la malproprett1; ce 

a 'est paa de la ci-udit'• c 'eat de la p.oraographie • • • •  u79 Zola a r'poadu • 

eette attaque en disant aiaplement "qta' il a '  ag1·•••1t de faita • d• documente 

pure • • • •  
1180 Pour ee d4fendre et pour juetifier davaatage L'A••wt&r, Iola 

• cont1au41 "Quant a .. petature d 'un.e cert&ill• cl•••• ounilre. ell• ••t 

tell• que je l ' ai VOQlue, sans Wl• ombre , au• un1 ado11ciaa ... n.t. Je die 

ce que je vois, je verbaliee aieplement • • • •  Mon oeuvre n 'eat paa uae oeuvre 

de parti et de propagande; elle e•t une oeuvre d6 v4riti. 081 

79 Henriot, R'tlistea et l!•tyra,liates , p .  280. 

80..!W· 
8l1ernard, Zole par lui•!!ipae, p. 50. 
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Cependant, le aujet de son nO¥veau livre noua eat donni dana wae 

lettr• qu'il a 'crite a un dea frlr•• Ooncourt en juillet 1877. Votci un 

extrait de cette lettrea " • • •  ce que j ' flabore a pr4aent , lui dit-il, c ' e•t 

wie nouvelle tree douce, attendrie f: .  j ,  traa dtff4rente de L 'Aas91FOir .  

Cela fera oppoaition. "82 Le titre de cette "nouvelle tree douce" dont Zola 

parlait I ta it bien entendu Pae rag1 � 'Agr. Zola .a sGrement atteint eon 

but, puisque le Bien pyblic (un journal de Paria) a publil en octobre 1877 
cette note a propoa du livre: ''\Jes Page d'Apaour, u.u roman d ' Eaile Zola. 

C'eat uue page intime qui a' adressera aurtout a la ••n•ibilit« dee lectrieea 

dan• une note ab$oluaent oppos&e a celle d• L'Al8G!l!JQ1r. "83 Une phrase eQ 

particulier daus cette note a 4norm4ment 4llU Zola, parce qu'elle montre que 

lea critiques ont ea.fin reconnu •• force litt4raire. "Ce roaan pourra itre 

lail14 aau craint• a11r la table da f•Ule . "84 Voila ce qui 8Xltre qu.e Zola 

a attaiut aOl;l but••d''crire \all r<>llAll doux ea coutr .. te avec la violence de 

L'Ata=glr. 

Done, le but de 1 '4tude eur L'A!•s?Zr&r et YR• Page d'Nlour eat de faire 

re1aortir ce cootraete que Zol• Roua a claire1181lt iad1qu,. A oau•• de• vaetea 

82 Gu111 .. 1u, P£f119t9tlpn dee J0Wl9B•Haeg,u1rt ,  p. 149. 
83zola, L!• B.pygop•Mffguart ,  II , p .  1620. 
84Ibtd. 
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d4tail• qui ee trouvent dans cea deux oeuvree, 1 ' 4tude de contraete a ' e•t 

COllBAOr'• A q.a&tre poiate iapor�antet le etylet lea peraonuagee, lea 

deacriptioaa, et lndireotemeut, tout la lOGg de l ' ltude , le theme. 

Dana 1.'At10.,i!• Zola a voulu "Montrer le •ilieu peuple et axpliquer 

par ca ailieu lea 110eurs peuple • • •  ln ua mot , ua tableau tre• ex.act de la 

vie du peuple • • • •  Ua effroyable tableau qui portera aa 11c>rale en •01. 1185 

L'MtOW)ir eat un cbef•d ' oeuvre, eurpuaant tout ca qu• Zola a 4erit 

juaqua•ll. Bien que l ' auteu.r alt ft' •'virement critiqu.4 pendant le• annlea 

1876•1877, quelquea peraonnee oat raeomta aa force et •• arandeur. S tfphane 

Mallar-', en particulier, a 4orit l Zola pou.r lui fair• voeu de ••• aentimanta 

enver1 L'Af•O!llOir. 

Voila ua• bieo. grand• oeuvr•; et digae d 1 une •poque ou 
la v•rit4 deviant la forma poP'll&ir• de la beautel Ceux qui 
voua accuaent de n' avoir pa• lcrit pour le peuple ee trompeut ,  
cine uu ••a•. autaat que cuHax qui regrettnt un id4al aaoien; 
vou1 ea avem t�onv4 un qui eac IM>derne , c ' eat tout. La fin 
sombre du livre et votre admirable tentative de lingubU.que, 
grlce A laquella tat de mod•·• d 'expre1aion aouvent inept•• 
forg4a par de pauvre1 diablea prennent la valeur dee plus 
belle• foraalea 11tt,rair•• puiaqu ' il• arrivent l uoua faire 
sourire ou pleurer, nou• lettr4e t Cela m'4meut au dernier 
point• ••t·�• cbez moi diapoaition aatuTelle, toutefoia , ou 
r'u•aite peut•itre plu• difficile encore de votre part, je 
ne aaie? Maia le dibut du roman reate juaqu ' a  present la 
portion que je prffere. La aiaplicit4 ei prodigieuaement 

85xbtd . ,  P· 1543. 
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sincere des descriptions de Cou.peau travailleur ou de l ' a• 
tel ier de la feaae •• tie\\lleat •ou• ua cbarme que n ' arrivent 
point a - fair• oublier l•• tri•t•••e• finales ; c ' e•t qu•l· 
que chose d ' abaolumeot nO\lveau dont vous avez dote la litt'· 
rature , que cea page• si tran.quillaa qui •• tournent coame 

lea joura d ' 1.m• vie. "86 

La construction trompeuae&IMlt a1-ple, la peinture de la vie quotidienne 

de la cl•••• ouvriere, le d'roul .... t d ' une traa'die, l ' 4vocation d ' un 

ail ieu iUCOQllQ a pleaieurt, le but 4vident d ' 4lever l ' indignatiOO du lecteur 

pour que quelquea actiou• aocialea • '•nauivent, tout cela a fait et contiuu� 

de faire de L 'A••91110ir un livr• lao�bliable que Zola juatifie en diaaati 87 

"J'affir•, 'c.rivit•il, ••• J ' ai fait un• oeune utile en 
analyaant un certain coia du peuple, daaa L'At•2!1'9ir .  J ' y  ai 
4tudi' la d'ch4auce d ' uae faal.lle ouvriere, le per• et la aere 
tournant .. 1 ,  la fill• •• alt••C par le mauvaie exemple , par 
l ' influence fatale de l ' 'chaoation et du ailieu. J ' ai fa it ce 
qui y avait i fairet J ' ai montr4 dee plaiea, j ' ai 4clair' 
viole-nt des eoaffrauce• et de• vices,  que l ' ou peut guerir • . •  

Je ne auia qu'ua ar•ffi•r q�i .. d4fenda de conclure. Kaie je 
laiaae a•x moraliates et aux l'gislateurs le soin de r4fl4chir 
et de trouver lea r..edea • • •  Oui, le peuple eat aiuai,  mail 
parce que la aoc1.ttl le veut biet\. u88 

Emile Zola a toujour• voulu analyser certaiua faits de la vie·-la 

genese de l ' amour, de la paaaion. C'eat ce que l ' autaur a propo•' de faire 

dane Une P!&f d'Afl0Mr2 une &tude trea detaill,e, bien vraiseeblable, 

861ernard , Zola ptr lui·lth!!. p. 6 1 .  

87 
Elliott M. Grant. &ail• Zola (llaw Yorki Twayoe Publishers, Inc. , 1966 ) ,  p. 97. 

88 
Zola, I,e• goggou•Macguart, 11, p. 1561. 
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de ce mot touchant "un amour . "  11 toubaitait auasi observer attentivement 

lee effete d ' une "passion" sur la peraonne atteinte. 

Bien qu'Ua• Page d '.AaoHr ait r'u••i 1 itre un bon petit roman: un livre 

qu ' oll "peut laieaer sur la table de faille" ou mime s 'y rouler en boule 

pendant les jours de pluiet le livr• rette aana enseignement signifiant. 

C ' est pour cette raison que L ' Aaammoir. dont le theme a un rapport universel, 

a connu un succes beaucoup plu1 grand qu'UU• Ptge d 'Aaour. 

1877,  date de la paruUion en volwae, est l ' annee qui va 
decider du aucces .  Le reteati1s ... n t  du livre est tel que 
Zola devient l 'eerivain fraa�aia le plus celebre; quelques 
aemaines suffisent A rendre •on aoa populaire. Pour la 
premiere fois depuis pri1 d ' ua dea1•siecle, Hugo pasae au 
second plan; un icrivain de trente•aept ane l ' emporte sur 
le vieux poete . Le bruit qu ' avait fait J,e$ Mis,rables. dix 
ans plus tot, eat d'p•••'· 89 

Avant 1877, Zola a 't' connu comme un aute�r plein de promeases. 

Aprea 1877, il a et' reconnu comma un des giants litteraires du dix• 

neuvieme aiicle. 

89 
Bernard, Zola par 191-mime, p .  50. 
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